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D E MONSIEVR LU PRINCE 
ESCRITE A MESSiEVRS DŸ PARLEMENT: 


Sur Je fuje et de fre etraire à Bordeaux. 
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à Ce f dé paur vous iniraire des caafes qui m'ont eh 3e tit G inter os 
Cour @ prendre lesarmes que 1e veus enuoye la Letéreque décris à 
fa Marefépar D x : Vous auexdeforte approuuc mes aËlions, 
€ vos Arrefis La entf glorienfemens iuftifé des ; veus connciffez d'ail- 
leurs fi bien les miferes à de l'Efat , le dexpier perl où [es Ennemis 
domnefiques le veulent ietter, encore celuy ques ie corois \ fie neme 
fale mis en chat de m°'en deffndre , que ie n'ay que faire de vous rien 
dé Jurce fuiet dontvcus auextant.de lumiere : C'ef feulement pour . 
continasr à à veus infermer den condaite,s que fe Uous addiefle. ce, 
quebayécrità fa Maïcfié, EN quer PAyiagéa propos de Linferer dans, 
la dofire s fgachant À bien que rien ne vous {çauroit foparer desintereffs. 
du Roy, œ ne. dottantpornt. que fe vous euffiex parlépaur Le falat de, 
LEfat, veus n RArhe ras re: que Hem MAGIE 
re con ho als SO cov.eH0s sr OX de vi Bas ë 
&y UR à just 32 92H n Stesrasp slcus fev sb sa 3° | st 
Sc eûst qui pour 3 pe dé de Etat ca ea vo- 
ftie Maielté ne luy auoiént point donnede mauuaifes im 
prefions de Ja finceritédemaconduire quetonreslesaétions 
de ma viepeunenc; cemefemble, nfifier;& fiiauois peu 
tronuerprezide voftre Perfonne la feuréré que ma ndiflance,. 
& fi Pot dire; mes feruices:m'y deudientauoir acquife,ieñe: 
ferois pasenpeinederendre conte.a voftre-Maiefté de: ma 
rerraitte, Quine me paroift f:cheufe que parce qu'ellem'és 
ne d Elie , & à laquelleiene me fuficiamaisrefolu, fion 
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nel'euft iugée abfoluiment necèfäaire; pour-le reftabliffe- 
enrdevoltreauthorite, & le repos de voftreRovaume. 
. Maisles defordres de l’Eftar , qui eft preft de romber dans 
le precipice, où les finiftres confeils, & l’incereft de quelques 
particu jers le veulent pouffer ,-& les deffeins qu'ils ontfairs 


_ deme perdre ,comme vue perfonne qu'ils feauentbien , qui 


ne ctaindroit point de s'expofer ; pourarrefterleurs funeftes 
entreprifes ; & le retour du-Cardinal. Mazarin , qui s'auance 
tous les iours, m'ayant enfin cblicé de prendre des refolu- 
tions conuenables à leftar des chofes : l'ay creu que ie ne 
pouuois , à moins que de manquer au féruice que ie dois par 
rant de raifons , & que j'ay votié à voftre Maiefté , auec vne | 
pafñon filegitime , demeurer plus long-temps , fans appor: 
terles derniers remèdes à ces grands maux, & fans luy faire 
voir à cette heure, qu’elle va prendre laconnoiffance de fes 
affaires, que touslesautres moyens, ayant efté rentez inu- 
tilément, & le perileftantenfin à l’extremité,, il n’y en auoit 
plus que celuy desarmes, & qu'il falloir mettre le fer dans 
cette vieille bleffure, que la douceur & le cempsne faifoit 
qu'irriter. | ec LEURS 
Ce font des verirez, que voftre Maiefté verra clairement, 
fielle veut confiderer, ainfi que ie l’en fupplie , que depuis 
qu'elle eft véenuëéa la Couronne, l’auariceinfatiable du Car- 
_dinal Mazarin & des aurres Miniftres, fur la confpiration def- 


. quels ila fondé la fortune, ontbeaucoup plusruiné la Fran. 


ce, que n’auroit fait la delolation & le pillage des armées 
Eftrangeres.Que tous vos anceltres enfemble ont moins pris 
d'argent de vos Peuples, que ces fangfuës en ce peu dé remps; 
Que vos trouppes n’ont pas efté plus deftinées à vaincre vos 
Ennemis qu’à oppreffer vos Subiets ; Que l'innocence des 
particuliers qui leur deuoit feruir d’azile a efté perfecurée & 
la libertéabbatuë ; Que les feules haines de ces Miniftres de. 
ftinez au foufleuement du Royaume, ont reuerfé les.priuile- 
ges des Parlemens ; Queceluy de Parisa veu fes principaux 
Officiers traifnez dans les prifons , condamnez à l'exil, &c 
morts auec des legitimes foupçons de poifons ; Que celuy de 
Bordeaux s’efttrouué prefque opprimé; Que celuy de Pro- 
_nence cftmenacé de fa torale ruine, & que les autres font 
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expolezaux mefmesontrages; Que la fimple auerfion de cét 
Eftranger ; a tenu Monfieurde Beauforr cinq ans au Bois de 
_ Vincennes , Que fa vengeance & les obftacles, que Mon. 
fieur le Prince de Conty, mon frere ; Monfeur de Longue- 
wille & moy, metrions à la derniere fubuerfion de l'Eftac, 
nous ont fait fouffrir toutes les perfecutions, que peutinuen- 
ter vne maliceirritée ; Qu'enfin la France, qui par tant de 
conqueftes & de viétoires fignalées ; deuroit apres auoir 
triomphé de fes Ennemis ioüir de abondance & de la tran- 
quillité,au lieu d’eftre le Royaume le plus floriffant du mon: 
de , demeure comme vn vafte cadavre defchiré de routes 
parts, defiguré parmy les bleffeures, & preft d'expirer fous 
le faix de fes miferes. à | 
Cesconfiderations,SIRE , ayant obligé vos Parlements 
portez au bien delEftar à s'aflembler pour trouuer des re- 
medes ; on peut dire à votre Maiefké que leursiuftes arrefts 
deftinez à pouruoir à ces defordres, ont toufiours efte elu- 
, dez, parce que n'ayanr pas efté fouftenus par des armes allez 
puifflances , vos Miniftres fe font mocquez dés paroles qu'ils 
auoient données de mauuaife foy, à la feule neceflité des 
temps, & qu'ilsoncfait feruir voftrenom , qui deuoir eftre 
la bafe dela foy publique, à tromperles hommes, & que le 
Cardinal Mazarin Prefidant dans les. Confeils, & n'ayant 
que des funeftes intentions, l’a coufiours iniuftemeut vio- 
léeust:sz ol net A EN 1 | 
+ Veritablementr ,i’auois efperéque la prudence, les foins, 
_ & la vigilance de Monfieur le Duc d'Orléans, & l’ardent 
defir qu’ila toufiours eu pour la grandeur de l'Eftat, fecon- 
dé du mien, & de celuy de Monfeur le Prince de Conty 
mon frere , appuyant les refolutions du Parlement, en vne. 
faifon que le C. Mazarin venoit d’eftre chaflé du Royaume, 
comme vne pefte,onpourroit en ménageant foigaeufement 
ce qui reftoit du temps de la Minorité , & pouffant hors dela 
Cour les creatures apparentes de ce Miniftre, agir fi bien , 
ue la Régence finiflant, votre Maiefté euft trouuéla Mai- 
a Royalle vnie, fon Eftar paifble ,les Loixreftablies, l’or- 
dre misdans les Finances, & qu'enfin la tranquillité publi- 
que faifant le commencement de {on Regne, elle euft veus 
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en fuitte fesiourscomblez de profperitez. 
* T'auoüeray pourtant à voftre Maiefté, & cela auec vne ex- 
tréme douleur, que l’audace des méchans, &lescabales des 
efprits broüillonsayanr preualu , ie mé fuistrompé dans de fi 
bonnes penfces, & que bien loing de trouuer la conionu- 
re dece temps-là propre à appailer les calamitez de l’Eftar, 
elle n’a feruy qu’à les nrettre à leurdernier periode. Le C.Ma- 
zarin arepris des racines plus fortes, & eftably de forte fa 
fortune, que trahifflant la bonté de voftre Maiefté, il a o7é 
enfin entreprendre de fe feruir de fon authoriré des qu’il Pa 
veuëabfolué, pour pouffer les affaires à bout, & pour porter 
iufques à l’excez vne authorité legitime, que la feule cle- 
mence du Souuerain, & l'amour des Peuples’ peuuenct foli- 
dementeflablir. FIGURES AR 
Pour cér effet, ce dangereux Miniftre traittant auec des 
sens aueugles d’ambition, & que le defreglement de leur ef- 
pri entraifne à leur eleuation , ou à celle de leurs familles, à 
voulu fe rendre Maiftre du Confeil , en y faifantprefidervne 
perfonneque le Roy enauoir éxclus par fes dernieres volon- 
rez , qui doiuent cftre inuiolables ; 11 a tenté de s’affeurer du: 
Peuple, par la corruption d'én homme quia toëfiours tenu 
à honneur d’en eftre regardé comme le Tribun le plus fa- 
tieux, & qui conte parmy les plusilluftresexploits de fa 
vie ; la propofition horrible de lever des barricades contre 
voftre Maiefte, Iatafché des’acrediter dans le Parlement, 
& d'en allenrir Ja force ; par la deftirution d'vn Chancelier 
de France, & léleuation d'énhommer auquel il auroir pro+ 
curé les Sceaux, pour l’oppofer à Son Alreffe Royalléäbba- 
tré l’authorité du Parlement, ‘& rendre fes Arrefts interue- 
nus contre la perfonne du Cardinal mazarins:& fur'le füieét : 
du mariage de faniepceauecle Duc detmercœur, illufoires : 
& fans effet, par le credit ,:& la puiffance.que luy donnent: 
les deux charges de Premier Prefidenr $:& de Garde des: 
Sceaux , qu'ilexerceconiointement ; Ia vendu les Finan:' 
ces, & retenu dans fa dependanceceluy qui en a achepté la; 
direétion ,que les gensde bien auoienraccouftumé de refu- 
fer autrefois ; Tla-enuironné véftre Majefté d’vne troupe de . 
fes Enuflaires de rout fexe, de rout âge, & de toute genre, 
| : afin 
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afin que la verité des chofes , & les cris des gensdebien ne 
‘penetraffent pas iufqu’à elle ;-Qu’on luy donnaft tous les 
ours des impreffonsfiniltres de fes verirables Seruireurs, & 
que la defolation de fon Eftat luy fut inconnue ; Il a enfin af 
femblé routes les forces du Royaume pour les mettre entre 
les mains des Chefs dévoüez à fa fortune ; & qui ne doiuent 
leur reftablifemenc qu'a la feruicude qu'ils ont renduë à ce 
Miniftre , & celaafin deeontraindre les Peuples & les Parle. 
mensälereceuoir, à perdre les&ens de bien, & à faire que . 
la France fubiuguée , baiffe la cefte deuant le triomphe de ce 
retourquil prepare folemnel , par les ordres qu'il vient de 
receuoir au preiudice des Declarations, rout banny & tout 
criminel qu'il eft; de negocier les interefts de l'Eftar dans le 
plusilluftre endroit de l’Europe à Rome, a la veue de toute 
ja Chreftienté , & detoutela Terre, 

Té diray encore à voftre Maiefté, que cet ennemy public 
croyant vainement pouuoirappaifer Monfeur le Duc d'Or. 
Jeans, duquel toutefois la conftance atoufours efte inébran- 
lable , & d’ailleurs ne s’imaginant poinc de reconciliarion 
auec mon frere ; le Prince de Conty,nyauee moy, qui fom 
mes prefts d’expofer nos biens & nos vies ,potr empecher 
fon retour, & deftourner cetre horrible tempefte qui veur 
fubmergerl'Eftat, apres auoir tenté premierement de nous 
fairearrefter, apres auoir en fuice tafché de me perdre par 
des entreprifes plus violentes, apres auoir profané voftre 
Nom ausufte & facré pour noircirmoninnocence ; voyant : 
que ny les artifices, ny les calomnies ,nylesconfpirations 
ne reüfifloientpas, & que ie ne donnois pointdansles pie- 
ges fpecieux qu'ilmetendoit, pardes Declzrations d'Inno- 
cence , pour me raffleurer , & pour m’expoler de nouueau en- 
tre les mains de fes Miniftres , dontl’humeur emportée n'eut 
rien oublié pour me perdre ; Ilaenfin eurecoursà la force 
ouuerte, & faifanc donner des Ordres pourdeffaire , ou pour 
caffer les Troupes que Voftre Maiefté m’auoit confiées , il 
s’'eft refolu d'employer voftre Armée , que le feul projer de 
cer atréntatarendu inutile pendant cette Campagne , à me 
pourfuiure, à me dépoüiller, & à me perdre. 

“En cetre extremité , SIRE, Monfeur le Duc d'Or- 
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% leans auqueli'auois remis mes interefts, ayant feulement de: 
mandé deux iours, pour trauailler à vn accommodement 
que tout le monde iugeoit fi neceffaire , & enayant efté re- 
fufë par fes Gens, qui ne croyoient paspouuoir alleraflez 
vifte à leureftabliffement, & à ma ruine; le ferois coupable 
enuers Voftre Maiefté, & enuers voftre Royaume, & en: 
tierement indigne de l'honneurque j’ay d’eftre de fon Sang, 
fi dans vn peril fi preffant pour l'Eftat & pourma Perfonne, 

_ je ne raffémblois ce qui merefte de forces & depouuoir; & 

_ fiauec le conteil & l'aide de Meffieurs le Duc de Richelieu, 
le Prince de Tarente, & le Comte du d’Ognon,, & de quan- 
tité de Perfonnes de grande condition, dontieme referueà 
nominerles nomsà vn autretemps,rousatrachez au feruice 

de voftre Couronne, & au bien publie, ie-me refoluois de 
m'oppoler à rant & de fi pernicicux Ennemis, & àleuer des 
Forces ficonfderables, qu’elles puiffent nonfeulement re- 
fifter à l'Armée que lesCreatures du Cardinal Mazarin com- 
mandent, pourme perdre, & perdre la France ; mais encore 
Jes remettre dans leur deuoir, renuerfer entierement leurs 
mauuais d. fféins, & affeurer en fuite lerepos & la tranquil- 
lité publique, efpcrant en cela l'afiftance de Dieu, & ne 
doutant point qu'il ne faorife vne caufe qu’ilconnoift fiiu- 
fe, & qu'ayant toufours proregé cette Monarchie, il ne. 
conduife luy-mefme ceux qui par fa prouidence s’expofenr f 
librement à la fouftenir & à la defendre. nÉtatd es 
C’eft ce qui m'a obligé de fortir de Paris ,auec Monfeurte 
Prince de Conry monfrere, Monfieur le Duc de Nemour , 
& Monficur le Ducde la Roche Foucault ,pour commen- 
cer auec eux l'accompliffemenc d’vn figrand. ouurage., & 
c'eft furquoy ie proteftea voftremaielté, & en fais vne De- 
claration-folemneile deuant le Ciel, & deuant les hommes, 
que ie n'ay aucun autre deffein que desreftablir l'authoriré 
Royale, derendre à la France certe Paix, aprés laquelle les 
Peuples foupirent depuis filong.remps ,de remettreles Leix 
dans leur vigueur, & roures leschales dans ancien ordre : & 
enfin de faire fibicn, que Voftre Maiefté connoiffantla pu- 
reté de mes intentions,& confidlerans d’ailleurs que ces man 
uais minifires né veulent quela fabuerfGon entiere de la mo- 
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narchie, me donne lieu de me r’âpprocher d’elle, pour con- 
tinuer à rendre mes tres-humbles feruices, & employerce 
qui me reftera de fang & de vie pour fa gloire, & pourfonre- 
pos ; C’eft là le comble de mes defirs, & le but des vœux que 
faic rous les iours, ne | 
S: E KR E:, 
De Voftre Maicftée, | 
AU RE 
N. Le tres-humble ,tres-obeïffant, &tres- 


fidelle fuiet & feruiteur, 
LOVYS: DE BOVREON. 
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TYE font.là mes fentimens & mesdernieres proteftations,. 
que ie fuis bien ayfe de renouueller deuant vne fi Augu- 
fre, &-f-celebre Compagnie, aufquels ie n’ay rien à adiou- 
fer, fice h’eft que mesinterefts font communsauec ceux de 
At Royalle, c'eft à dire, de voir le calme & la Paix 
puiflamme era dans le Royaume, par l’eftabliffement 






d’vn Confeil certain, & independant du Cardinal mazarin, 
& queiene refuferay iamais aucun accommodement feur & 
honorable, afin qu’eftanr informee di: la candeur, & de la. 
iuftice de mes bonnesintentions, non feulemeut elle s’oppo- 
feaux mauuaifes inrerpretations que nos Ennemis leur vou- 
droient donner ; mais encore que témoignant plus queia- 
mais ce zele ardent & genereux qu’élle a toufiours fait paroi: 
ftre pour le bien public, elleles appuyede fon authorité, & 
de fesfuffrages : C’eft la grace que ie vous demande de tour. 
mon cœur 3 À QUE VOUS ME CrTOYEZ ; | À | 


MES STE VRS,, 
 : Voftie tres-humble , & tres-affe- 
ù étionne feruiteur , 


LOVYS. DE BOYVRBON.. 





